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L'exportation horlogère en 1920 
n 
Ces indications ne seraient pas complètes si 
nous ne donnions quelques indications sur les 
données ci-dessus ; il est intéressant de con-
naître les articles qui accusent une augmenta-
tion ou qui ont subi une diminution. 
I. Augmentat ion. 
Indes britanniques. 476.000 pièces se répartis-
sent sur tous les postes dès montres finies. 
Les Indes sont actuellement sous le coup d'une 
crise financière qui a arrêté la belle expansion 
commerciale manifestée en 1919 et 1920. Les bril-
lants résultats obtenus ne se renouvelleront pro-
bablement pas cette année. En 1919 ce pays était 
aii 6me rang, comme pays importateur, il passe au 
3'"« en 1920. 
Espagne. 110.000 pièces concernant les mon-
tres bracelets ; il y a plutôt diminution pour les 
montres de poche. Ce pays passe du 7m* au 4n" 
rang. 
Japon 269.000 pièces se répartissant comme 
suit: mouvements 112.000; montres de poche, 
montres bracelets, 155.000. 
République Argentine. 210.000 pièces, spécia-
lement des montres métal. 
Chine: 25.000 pièces. L'augmentation porte sur 
les postes suivants: montres argent 3.000, montres 
or 16.000, montres bracelets 27.000 ; il y a par 
contre diminution sur les postes mouvements 
finis o.OOO, montres métal 17.000. 
Canada. 158.000 pièces, par contre le poste 
boîtes finies est en diminution de 21.000 pièces. 
Les chiffres ci-dessus font constater l'interven-
tion de la concurrence américaine spécialement en 
ce qui concerne les fournitures des Doîtes. 
Le Brésil. 66.000 pièces. 
L'Australie. 134.000 pièces ; pour les Indes 
Néerlandaises 123.000. 
Union Sud Africaine. (Le Cap) 69.000 pièces, 
soit : montres métal 44.000, argent 3.000, or 3.000, 
bracelets 21.000. 
Toutes ces augmentations portent uniquement 
sur les montres finies. 
II. Diminution. 
Après avoir vu l'avers de la médaille, nous de 
vons en voir l'envers, en passant la revue des 
pays en diminution. La liste en est malheureuse-
ment beaucoup plus longue que la première. 
Etats- Unis, diminution de 186.000 se répartissant 
comme suit: Mouvements 280.000, boîtes 11.000, 
montres argent 2.000, montres bracelets 73.000. 
Par contre, une augmentation de 183.000 est à 
noter sur le poste montres métal. 
Pour les articles au poids il y a une augmenta-
tion de 7 q n de pendules, 22 q n de réveils et 
30 q n de fournitures. 
L'importation en Suisse de boîtes brutes améri-
caines est descendue de 24.000 à 16.000 pièces. 
Les Etats-Unis tiennent toujours la tête des 
pays importateurs. 
L'effet de la crise générale qui pèse sur ce pays 
et celui de la concurrence de "grandes fabriques 
jouent évidemment son rôle ici. 
Grande-Bretagne. 1.452.000 pièces soit: boî-
tes 22.000, montres métal 1.059.000, montres ar-
gent 354.000, montres compliquées 3000 et mon-
tres bracelets 89.000. 
Les postes suivants accusent une augmentation, 
mouvements 31.000, montres or 46.000. 
Ce pays se maintient à son 2mo rang malgré l'é-
norme diminution constatée. 
Pour les articles au poids, il y a augmentation 
de 119 q n de pendules. L'exportation d'Angle-
terre en Suisse de boîtes brutes a diminué de 
10.000 pièces. 
L'augmentation signalée sur les mouvements 
démontre l'importance toujours croissante des fa-
briques de boîtes en Angleterre. 
France. 308.000 pièces soit : mouvements 
12.000, boîtes 3.000, montres métal 147.000, mon-
tres argent 43.000, montres compliquées 16.000, 
montres bracelets 86.000 ; une légère augmenta-
tion de 2.000, montres or est à signaler. Du 5me 
rang la France descend au 8mc. 
Les pendules accusent une augmentation de 157 
? n, par contre les réveils sont en diminution de 2 q n, les ébauches de 68 q n et les fournitures 
de 29 q n. 
Italie. 1.100.000 pièces soit : mouvements 
37.000, boîtes 97.000, montres métal 606.000, mon-
tres argent 249.000. montres or 19.000, montres 
compliquées 3.000, montres bracelets 116.000. Le 
poste montres métal accuse une petite augmenta-
tion de 18.000 pièces. Ce pays passe du 3"10 au 
12me rang. 
Les pendules sont en diminution de 7 q n, les 
réveils de 81 q n et les fournitures de 47 q n, par 
contre il y a augmentation de 22 q n d'ébauches 
ce qui signifie une reprise d'activité des ateliers 
de remontage établis a la frontière. 
La superbe expansion prise par ce pays ne s'est 
pas maintenue longtemps, les portes de l'Extrême-
Orient s'étant fermées à l'importation horlogère. 
Allemagne 622.000 pièces, soit: boîtes 41.000, 
montres métal 244.000, montres argent 323.000, 
montres or 5.000, montres compliquées 2.000, mon-
tres bracelets 17.000, légère augmentation de 10.000 
mouvements. 
Du 4e rang ce pays passe au 13e, ce qui n'a d'ail-
leurs rien d étonnant, ensuite de la dépréciation 
énorme de son change et de la concurrence que 
les montres allemandes peuvent faire à celles de 
Suisse, grâce à la main-d'œuvre et aux matières 
premières meilleur marché. 
L'Allemagne reçoit de nous 5 q. n. de pendules, 
tandis qu'elle nous envoie 3.599 q. n. contre 1.588 
en 1919. En revanche, nous lui expédions 35 q. n. 
de fournitures contre 63 en 1919. 
Les pays du Nord. La diminution déjà consta-
tée en 1919 s'est accentuée pour ces pays dans une 
forte proportion. 
Pays-Bas 93.000 pièces, la Suède 202.000 pièces, 
le Danemark 174.000 pièces, la Norvège 76.000 
pièces, concernant uniquement les montres finies. 
Il en est de même de la 
Belgique284.000 pièces, soit: mouvements 7.000 
pièces, montres métal 87.000, montres argent 
106.000, montres or 3.000, montres bracelets 30.000. 
Turquie 172.000 pièces, Grèce 77.000 pièces, 
Portugal 43.000 pièces et Roumanie 149.000 pièces. 
Quant à la Russie, il y a diminution de 223.000 
pièces, c'est-à-dire qu'il n'a rien été exporté dans 
ce pays en 1920. Des tentatives ont été faites pen-
dant l'année pour renouer les relations avec ce 
pays, mais elles ont toutes échouées misérablement. 
Il est à présumer qu'il en sera ainsi tant et aussi 
longtemps que durera le régime actuel. 
La Finlande qui figurait jusqu'ici sous la rubri-
que « Russie » nous a acheté 8.000 pièces montres 
argent. 
La Pologne par contre a interdit l'importation 
des montres finies, en autorisant celle des ébauches 
et fournitures. 
Ensuite des remaniements opérés du fait de la 
guerre par la géographie politique, la statistique 
douanière a subi des modifications dont il y a lieu 
de tenir compte dans cette revue de nos exporta-
tions. 
L'ancienne Autriche-Hongrie ne figure plus 
sous cette dénomination, mais par contre sous la 
simple mention Autriche. • 
Par contre, la statistique douanière contient les 
nouvelles désignations suivantes : 
Hongrie et Bohême ou Tscheco- Slovaquie. 
L'exportation dans ces nouveaux pays a été pour 
ainsi dire nulle. 
La Turquie d'Asie et celle d'Europe ont été 
réunies sous la dénomination Turquie. 
Par contre la Mésopotamie comprenant la Perse 
et l'Afganisthan est indiquée avec une exportation 
de 16.000 montres. 
En Amérique, Cuba a été détaché de l'Amérique 
Centrale, avec une importation de 187.000 pièces. 
La diminution pour ce dernier pays est de 681.000 
pièces. 
Le Pérou avec 50.000 pièces et l'Uruguay, avec 
91.000 pièces qui figuraient autrefois sous la rubri-
que « Reste de l'Amérique du Sud » qui comprend 
encore l'Equateur, la Bolivie et le Paraguay. En 
1919, l'exportation globale dans tous les pays ci-
dessus se chiftrait par 89.000 pièces. 
Cette revue est certe peu brillante, mais que 
sera celle de 1921? Si l'on en juge par les 
premiers mois, le recul est encore beaucoup 
plus considérable. 
Dans les conjonctures actuelles, on hésite à 
jeter un coup d'œil sur l'avenir. De quelque côté 
qu'on se tourne, l'horizon est encore si chargé 
de nuages, si troublé et si incertain, qu 'un 
pronostic, quelque soit-il, paraît des plus 
hasardés. 
Pour le moment du moins aucune perspec-
tive d'amélioration n'est à entrevoir ; les t r a n -
sactions restent immobilisées et il y a partout 
stagnation et marasme. 
Cela ne doit toutefois pas nous autoriser à 
rester passif et à subir sans réagir cette crise 
sans précédent dans l'histoire de l'horlogerie. 
Nous devons chercher à en dégager les rensei-
gnements et essayer avec l'aide des pouvoirs 
publics et d'un commun accord entre le capital 
et le travail de la résoudre par des mesures 
mûrement réfléchies et dont quelques une ne 
seront réellement efficaces que si elles sont 
inspirées par un esprit de solidarité et de sa-
crifice. 
Si l'on veut améliorer la situation, une con-
dition primordiale est indispensable, c'est d'ar-
river à une réduction du coût de la vie. La 
vague de baisse qui s'est fait sentir, .doit s'accen- . 
tuer dans une proportion beaucoup plus forte 
et plus rapide que ce n'est le cas aujourd'hui. 
Il faut pour cela que ceux des commerçants et 
industriels qui ont largement profité des cir-
constances de la guerre, contribuent à l 'œuvre 
commune, et réduisent les bénéfices qu'ils 
peuvent réaliser en consacrant même à ce but, 
dans certains cas, une partie de ceux encaissés 
par eux pendant la guerre. 
Il faut d'un autre côté et une fois ce résultat 
obtenu, que la main-d'œuvre consente elle auss 
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de son côté, à un sacrifice tant au point de vue 
du prix que de la durée da travail. 
C'est à ces conditions seulement qu'il sera 
possible à notre industrie de lutter avec quel-
que ellicacité contre la concurrence étrangère. 
Dans ce domaine, il y a lieu de se comporter 
avec beaucoup de réserve à l'égard des ten-
dances qui visent à un nivellement schématique 
et universel de la durée et des conditions du 
travail. 
A une époque ou seul un travail acharné 
peut faire sortir le monde de l 'appauvrissement 
dans lequel il est plongé, la réduction exagérée 
du travail ne peut constituer un progrès. 
La troisième condition qui s'impose pour 
obtenir un changement dans la situation réside 
dans le rétablissement de l'équilibre budgétaire 
de la Confédération, des cantons et des com-
munes, mais qui doit s'opérer, il y a lieu d'insis-
ter d 'une façon toute spéciale sur ce point, 
sans affaiblir outre mesure, la capacité produc-
tive du pays. Jusqu'ici, il faut le reconnaître, 
la plus grande partie des charges que la guerre 
a imposées au pays ont été supportées par 
l 'industrie et le commerce. On est arrivé dans 
ce domaine à l 'extrême limite du possible. Il 
faut donc, si l'on veut permettre à nos industries 
de se relever, chercher ailleurs les nouvelles 
ressources nécessaires à nos pouvoirs publics. 
Dans le domaine de la finance, il faut recon-
naître que les banques ont de leur côté un rôle 
prépondérant à jouer à l'égard de nos indus-
tries. Ce n'est certes pas une raison parce 
qu 'une partie d'entre elles ont, pendant la 
guerre, été trop loin dans l'octroi des crédits 
et ont contribué ainsi à développer outre me-
sure les moyens de produclion, de faire 
aujourd'hui, machine arrière, et de fermer plus 
ou moins impitoyablement leurs guichets à 
ceux qui ont besoin de leur concours et de 
leur aide, pour leur permettre de traverser sans 
t rop de difficultés la phase critique qu'ils doi-
vent subir aujourd'hui. A notre avis le capital 
doit non seulement profiter des avantages, mais 
partager aussi les risques qui sont inhérents 
à l'exploitation de toute industrie et de tout 
commerce. 
En ce qui concerne les industries d'exporta-
tion, il faut aussi que les pouvoirs publics de 
la Confédération interviennent avec une éner-
gie et une persévérance toujours renouvelées 
auprès des autres Etats, pour arriver à la sup-
pression la plus complète que possible de tou-
tes les entraves mises à la vente de nos pro-
duits. D'un autre côté, il y aura lieu de pousser 
d'une façon aussi complète que possible au dé-
veloppement de notre représentation commer-
ciale à l'étranger. 
Il faut enfin, et ceci nous concerne plus spé-
cialement, que notre industrie s'organise encore 
mieux qu'elle ne l'est aujourd'hui. Il faut non 
seulement arriver à centraliser les forces encore 
éparses, mais aussi à donner une orientation 
judicieuse aux syndicats professionnels, à sim-
plifier leur organisation par trop touffue et 
trop compliquée et dont les rouages se contre-
carrent parfois et font double emploi et ne rien 
négliger pour l'amélioration toujours plus 
grande de la main-d'œuvre et partant, de la 
production. 
Si dans toutes les sphères de notre activité 
publique et économique, chacun se prête de 
bonne volonté à la tâche qui lui incombe et 
consent aux sacrifices nécessaires, on peut con-
server l'espoir de voir les dangers, qui de tous 
côtés menacent notre industrie horlogère, être 
cette fois encore écartés. Puisse-t-elle bientôt 
recommencer vaillamment la lutte, remonter 
la pente et regagner sans trop de difficultés le 
terrain qu'elle vient de perdre. 
Le pessimisme poussé à l'outrance, telle 
est la note dominante de toutes les revues et 
de tous les journaux qui s'occupent d'écono-
mie politique ou sociale, de commerce ou 
d'industrie. 
« Le Mercure Suisse » dans son dernier 
numéro s'élève avec beaucoup de raison con-
tre cette fâcheuse tendance et cherche à rani-
mer la confiance qui semble s'éteindre dans 
tous les cœurs et dans tous les esprits. 
Nul ne conteste, nous dit Le Mercure que nos 
industries ne passent par une crise difficile. Mais 
à quoi bon l'aller clamer sur les toits et dire 
comme un de nos auteurs les plus appréciés qui 
avaient à faire des monographies sur telle d'entre 
elles : «Il me semble que j'écris des articles nécro-
logiques » ? 
Nul ne songe à nier que nous n'ayons malheu-
reusement un nombre considérable de chômeurs, 
plus peut-être que n'importe quel autre pays. Mais 
pourquoi en parler sans cesse et paraître se com-
plaire à en étaler chaque jour le nombre dans 
nos journaux? 
On accroît sa misère à en parler trop. 
N'avons-nous pas eu, d'ailleurs, bien d'autres 
crise à traverser, crises moins générales sans 
doute, mais, pour quelques-unes de nos industries, 
non moins profondes ; par exemple, dans l'horlo-
gerie où le chômage revient presque périodique-
ment. Or, jusqu'ici, n'en sommes-nous pas régu-
lièrement sortis et à notre honneur ? 
La crise est universelle. 
C'est vrai encore. 
Mais n'est-ce pas une raison de plus pour qu'elle 
ne soit pas mortelle ? La crise qui s'est produite, 
notamment parce que la solidarité en affaires, qui 
signala la période de guerre, a cessé soudain de 
se manifester — l'Amérique ayant voulu tirer son 
épingle du jeu — se dénouera par un retour à la 
solidarité économique. . 
Ceci arrivera fatalement. 
Les nations reviendront forcément à cette soli-
darité, parce qu'aucune ne voudra périr. Mais il 
faut croire qu'elles n'ont pas encore entendu jus-
qu'au bout la leçon de la sagesse. C'est pourquoi 
leur embarras persiste. L'intérêt bien entendu les 
ramènera dans le chemin qu'elles auraient dû con-
tinuer à suivre. 
Ce temps-là ne saurait plus beaucoup tarder, 
car la plupart des nations sont manifestement au 
bout de leur rouleau et sont lasses des expériences 
désastreuses qu'elles font. 
Outre cette cause générale de crise, nous en 
trouvons, à vrai dire, de spéciales. 
En Suisse, tout particulièrement, il a été créé 
pendant la guerre trop d'industries nouvelles. 
Trop de personnes se sont improvisées chefs d'in-
dustrie sans rien savoir de la technique indus-
trielle. La contagion du succès, le goût du lucre 
leur ont tenu lieu d'apprentissage. 
Puis, il y a eu l'accumulation des stocks en vue 
de la spéculation. La plupart des industries ont 
compté sur un coup de filet magnifique, après la 
guerre, dans les pays qui, tout occupés de vaincre, 
n'avaient pas pu produire. Au lieu de cela, il y eut 
la vague de baisse et la grève de la consomma-
tion. 
Tout le mouvement de la production s'en trouva 
enrayé. 
Est-ce une raison pour que les pontifes multi-
plient leurs pronostics pessimistes et déclarent 
qu'il n'y a pas jusqu'à l'eau qui ne menace de 
faire grève et de paralyseï celles de nos indus-
tries dont les machines tournent encore ? 
C'est un fait bien réel que la guerre qui a bou-
leversé l'univers à produit, plus que tout autre 
cataclysme, des situations anormales, a amené la 
création anormale d'industries, c'est-à-dire d'in-
dustries qui ne pouvaient vivre que dans un mon-
de où tous les rôles étaient renversés. 
Le monde tend à revenir à la normale et à se 
débarrasser de ses créations d'occasion. Il va sans 
dire, dès lors, qu'un tassement était inévitable. 
Nous sommes dans cette période de tassement 
et celle-ci ne va pas, comme on pouvait s'y atten-
tre, sans douleur, sans cris de détresse. 
Mais on peut être sûr que ce tassement opéré, 
il restera ce qui avait été solidement construit, ce 
qui avait été normalement établi. Sur les ruines 
de toutes les créations factices se retrouveront, 
debouts et vaillants, ceux qui ne sont point nés 
du hasard des coups de fortune et qui avaient 
pour eux, comme auxiliaires, l'expérience et le 
savoir, unis à la force du travail et à l'énergie, 
qui distinguèrent toujours tout grand chef d'in-
dustrie. ;'< • '• 
Voyez celles de nos maisons qui, avant la guerre, 
avaient déjà bien établi leur réputation- Elles ont 
toutes, elles aussi, à surmonter la crise; leur acti-
vité est amoindrie. Mais elles ne sont pas mena-
cées sérieusement de la voir cesser brusquement. 
Toutes, elles ont du travail. 
Elles subsisteront. 
Si défavorable que paraissent les circonstances, 
soyons donc bien sûrs que nous ne sommés pas 
destinés à périr comme nation industrielle et com-
merciale. "• * •. 
Je trouve, sous la plume d'un grand financier 
étranger qui écrit avec aisance et sûreté.„sur la si-
tuation économique mondiale, ces mots; cell faut, 
chez le malade, tenir compte du facteur psycholo-
gique, c'est-à-dire du moral. La première condi-
tion, c'est de rétablir le moral ou, en d'autres ter-
mes, la confiance». —•"--
Ce financier-écrivaiD ne juge pas le moins du 
monde que l'univers soit perdu. Il veut, au con-
traire, qu'il soit sauvé. Et il lui en indique les 
moyens. 
On devrait enfermer dans les colonies de tra-
vail les pessimistes. Il ne doit pas y avoir, une 
crise de confiance. 
A l'heure où pour nos industries, le tournant à 
faire est quelque peu difficile ou est même carré-
ment scabreux, il faut prendre garde de ne pas le 
prendre trop court. 
Nos industriels ne doivent jamais oublier que 
l'énergie a toujours créé, en soi et autour de soi, 
de l'énergie et que le pessimisme conduit bien 
réellement, lui, à la ruine. 
« • • • • • • 
Informations 
W Retrait des pièces d'argent étrangères 
Nous rendons nos lecteurs attentifs au fait qu'ils 
doivent se débarrasser de leurs pièces étrangères 
jusqu'à fin courant. Après les. pièces de fr. 2.—, 
1.— et 50 centimes, c'est le tour des pièces de fr. 
8.—. Ces dernières, donc celles de fr. 5.—, seront 
reprises par les caisses publiques jusqu'à fin cou-
rant. Et, seules les pièces suisses seront en usage 
dès le 1er avril. 
Nouvelles taxes postales. 
De nouvelles taxes, en partie plus élevées, en-
trent en vigueur le l"- avril prochain dans l'échan-
ge de la messagerie (colis postaux et articles de 
messagerie) de et pour l'étranger. Un colis postal 
jusqu'au poids de 1 kg. par exemple coûtera : 
Pour l'Allemagne ou la France 90 centimes, 
Eour la Grande Bretagne (dépêches directes pour ondres) 1 fr. 85, pour l'Italie 2 fr. 10, pour l'Au-
triche 1 fr. 15. Les colis postaux de plus de 1 kg. 
jusqu'à 5 kg. coûteront: Pour l'Allemagne, Ta 
France ou l'Autriche, 1 fr. 45, pour la Grande Bre-
tagne jusqu'à 3 kg. 2 fr. 70, au delà de 3 à 3 kg., 
3 fr. 35, pour l'Italie, au delà de l à 5 kg. 2 fr. 40. 
Pour l'Allemagne et la France, on peut aussi ex-
Eédier des colis postaux jusqu'au poids de 10 kg. a taxe au poids pour chaque colis de plus de 5 
kg. jusqu'à 10 kg. est de 2 fr. 65. Pour les colis 
postaux avec valeur déclarée, à destination de 
tous les pays sus-désignés, la taxe à la valeur est 
fixée uniformément à 30 centimes par fr. 300 de 
valeur déclarée, dès le 1er avril prochain. Les 
taxes au poids pour les paquets à destination 
de tous les autres pays sont augmentées de 30%. 
L'administration des postes publiera vers la fin 
d'avril un nouveau tarif de messagerie. Ce tarif 
pourra être acheté auprès de tous les guichets pos-
taux au prix de fr. 5. 
Passeports pour la France. 
Le Journal officiel de la République française a 
publié un décret qui augmente tous les droits per-
çus dans les consulats français à l'étranger. A 
partir du l" avril, le droit de visa d'un passeport 
suisse sera porté, au Consulat de France, de 10 à 
25 francs, argent suisse. ,.•.. 
Bulgarie. — Droits de douane. 
Le gouvernement bulgare vient de porter, de 
700% à 900 % l'agio pour paiement des droits 
d'entrée en monnaie-papier. 
Commerce extérieur 
Pendant la période de crise que subit le com-
merce mondial, la préoccupation de tous les Etats 
est d'augmenter les débouchés extérieurs. Dans son 
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Bulletin Ni 2, la Société de Banque Suisse exa-
mine ce qui a été fait à cet égard par les divers 
Etats européens. 
En Angleterre, le Gouvernement étudie, de 
longue date, des projets de crédits à l'exportation. 
Le dernier de ces projets, dont il vient d'être 
question à la Chambre des Communes, prévoit la 
collaboration des compagnies d'assurance, des 
banques anglaises et de l'Etat. Lors d'une récente 
session du Parlement, un crédit de 26 millions de 
libres sterling fut votée à cet effet. Un fond spé-
cial fut créé dans le but de consentir des crédits 
jusqu'à concurrence de 80% du prix de vente (cif), 
mais le projet lui-même, n'a pas encore pris sa 
forme définitive. Dans tous les pays, on fait la 
même constatation : On s'occupe presque exclusi-
vement de l'intérêt immédiat de l'exportateur ; et 
Eourtant la possibilité et la façon de payer du dé-
iteur étranger devraient primer toute autre con-
sidération. 
A, signaler encore Y Overseas Trade Department, 
quji est rattaché au Board of Trade (Ministère du 
Commerce) et au Ministère des Affaires Etrangè-
res qui à fortement contribué aü développement 
de 1 expansion économique de l'Angleterre au 
dehors et la British Trade Corporation créée le 
21 avril 1917, avec l'appui et sous les auspices du 
Gouvernement britannique dans le but d'assister 
financièrement les entreprises commerciales et 
industrielles du pays et de faciliter leur expansion 
à l'étranger, plus particulièrement dans le Proche-
Orient. Il s'agissait avant tout de consentir les 
crédits d'exportation à longue échéance, qui ne 
rentrent pas dans le cadre ordinaire des aflaires 
de banque en Angleterre. Jusqu'à présent, l'acti-
vité déployée par cette entreprise a été plutôt res-
treinte. 
Signalons aussi la création de nombreuses Chami 
brçs Se commerce britanniques à l'étranger, qu-
sont souvent très agissantes et très influentes. 
Aux Etats-Unis,les divers groupes de banques 
ont créé, ces derniers mois, des organisations spé-
ciales; pour favoriser le mouvement d'exportation. 
Parmi ces dernières venues, citons la Foreign 
Trad$ Financing Corporation, qui vient d'ouvrir 
ses bureaux à New-York. Elle espère inaugurer 
son activité d'ici deux ou trois mois, c'est-à dire 
dès que le capital initial sera réuni. Cette nou-
velle société, qui a pour principal but d'accorder 
des crédits destinés à faciliter le commerce exté-
rieur des Etats-Unis, a, comme le Federal Reserve 
Bank, un capital initial de 100 millions de dol-
lars. Elle disposera, en outre, de ressources de 
crédit considérables. Il s'agit en l'espèce plutôt 
d'une entreprise semi-officielle que d'une affaire 
privée. 
Le Comité, dans lequel les divers groupements 
intéressés sont représentés, s'efforce d'en faire 
une œuvre largement nationale. Réussira-t-il à 
réaliser son vaste programme, qui reste, il est 
vrai, à préciser? Cela dépendra des moyens d'ac-
tion dont la société disposera et qu'elle cherchera 
surtout à se procurer en émettant des obligations. 
Le maximum de ces dernières serait fixé à un mil-
liard de dollars, soit dix fois le capital-actions 
vçrsè. Le produit de ses émissions serait affecté 
aux crédits à long terme contre garanties collaté-
térales aux acheteurs étrangers de produits améri-
cains. 
En outre, le" Gouvernement a très tôt renforcé 
et développé sa représentation économique à l'é-
tranger et la War Finance Corporation a été 
reconstituée. Il s'agit surtout de faciliter aux clas-
ses agricoles l'écoulement des stocks accumulés 
du fait de la crise européenne. Le rôle exact de la 
nouvelle société reste à fixer. 
De son côté, la maison Kuhn, Lœb & Co. de 
New-York vient de fonder, avec l'appui de capi-
taux anglais, hollandais et suisses une banque in-
ternationale, Y International Acceptance Corpora-
tion, dont le siège sera à New-York. Le capital 
est fixé, pour le début, à 10 millions de dollars. 
Cette société, qui ouvrira ses portes le 1er avril 
1921, a pour but de faciliter les relations commer-
ciales entre les Etat-Unis et l'Europe, et plus par-
ticulièment de permettre l'obtention de crédits de 
remboursement en dollars. 
En France, la Banque Nationale du Commerce 
extérieur étudie, de concert avec le Ministre du 
Commerce, la création d'un organisme spécial des-
tiné à faciliter au moyen d'avances, les exporta-
tions de produits français à destination de pays à 
change déprécie. Le projet, actuellement soumis 
au Ministère des Finances, a été analysé dans le 
N° du 2 mars de la Fédération Horlogère. 
En Suisse aussi, toutes les industries d'expor-
tation souffrent, dans une mesure plus ou moins 
forte, et notre position est d'autant plus difficile 
que les prix de revient de nos produits sont gre-
vés de salaires qui, vu la fermeté de notre change, 
sont sensiblement plus élevés que ceux de la con-
currence étrangère, qui est très active. 
Il y a plusieurs années, la création d'une banque 
d'exportation fut envisagée, et chaudement défen-
due par certains industriels. L'idée fut abandon-
née l'année dernière. 
Par contre, à l'instar de l'Angleterre et de di-
vers autres pays, une Société Coopérative Suisse 
pour le développement du Commerce extérieur 
fut constituée à Berne, avec l'appui des autorités 
fédérales, le 11 mai 1920. Elle a pour but de faci-
liter nos exportations, surtout celles à destination 
de l'Europe centrale et orientale. En dépit des 
immenses difficultés surgissant dans les relations 
avec ces pays, elle a commencé son activité, favori-
sant surtout les relations avec la Ïchcco-Slova-
quie, la Jougoslavie et la Hongrie. Souhaitons 
qu'elle ne rencontre pas d'obstacles insurmon-
tables sur sa route ! 
Chronique judiciaire 
Concurrence déloyale. 
Les prix courants, sous leur forme ordinaire, 
ne constituent pas des couvres de littérature ou 
d'art, pas plus que des dessins techniques, etc., 
protégés par la loi fédérale du 23 avril 1883 sur la 
propriété littéraire. 
Porte sans droit une atteinte aux intérêts per-
sonnels du demandeur, celui qui usurpe pour ses 
propres publications commerciales les caractères 
distinctifs des publications d'une autre maison, et 
amène ainsi le public à supposer identiques les 
deux catalogues ou crée tout au moins chez lui 
une confusion sur la nature des î apports entre les 
deux maisons en réalité concurrentes. 
L'art. 48 C. O. permet seulement d'ordonner la 
cessation des manœuvres déloyales. Il ne saurait 
justifier — question de la réparation du dommage 
subi réservée — la condamnation du défendeur à 
un acte positif, tel que, par exemple, le retrait de 
la circulation des exemplaires déjà distribués ou 
la remise d'une liste des personnes qui les ont re-
çus, ( ï r ib . Féd. 9/XI/20). 
Faillite. 
Une fois la faillite prononcée par le juge de lre 
instance, la procédure de faillite est soustraite à 
l'action du créancier qui l'a provoquée. 
Il en résulte que même si le créancier déclare 
retirer sa réquisition de faillite, alors que l'affaire 
est pendante devant l'instance de recours, cela 
ne saurait avoir pour effet de faire tomber la.fail-
lite prononcée valablement en lre instance. 
C'est là un principe de droit fédéral qui prévau-
drait contre toute disposition contraire de droit 
cantonal relative à la procédure de recours (Trib. 
féd. 24/IX/20). 
Saisie de salaire. 
Quoique la saisie de salaire porte sur un actif 
futur, et non sur un bien acquis, la femme mariée 
doit être admise à participer, même pour sa créance 
matrimoniale, à une telle saisie pratiquée contre 
son mari (Trib. féd. 7/X/20). 
Variété 
Quand doit-on remonter sa montre? 
Cette question est posée souvent à l'horloger 
par ses clients. La brochure Nos montres et nos 
pendules qui, soit dit en passant, est la réclame 
la plus ingénieuse qui ait jamais paru, y répond 
en quelques mots, mais je crois qu'il serait intéres-
sant de développer un peu ce sujet. 
Une montre doit être remontée aussi régulière-
ment que possible, et il vaut mieux effectuer cette 
opération le matin que le soir. Pourquoi ? 
Le porteur d'une montre sait généralement que 
la force motrice qui met le balancier en mouve-
ment, est produite par l'élasticité d'un ressort, 
mais il ignore que cette force n'est pas régulière. 
La tension du ressort est la plus forte lorsqu'on 
vient de remonter la montre, et cette tension dimi-
nue au fur et à mesure que le ressort se détend : 
le balancier est donc mené plus vivement lorsque 
le ressort est complètement armé, et l'amplitude 
des oscillations diminue en même temps que la 
tension. 
Or, si l'on remonte sa montre le soir, le ressort 
exercera sa force maximum pendant que la pièce 
est posée bien tranquillement à l'abri de toute se-
cousse ; cette force maximum serait bien plus 
utile lorsque la montre est dans la poche de son 
propriétaire. En effet, les secousses du porter se-
ront bien moins sensibles pour le balancier si 
celui-ci est lancé avec plus de vigueur. Si donc on 
remonte sa montre le matin avant de la mettre 
en poche, elle supportera mieux les secousses "et 
sa marche souffrira moins. V'. 
D'un autre côté, il faut rappeler qu'une montre 
est construite pour marcher 30 à 32 heures ; or,;s;i 
on a l'habitude de la remonter en se couchant — 
à 10 heures par exemple, et qu'on l'oublie un sojii'j 
elle s'arrêtera le matin vers 4 à G heures, et cha* 
cun sait combien il est ennuyeux de ne pas avoip 
l'heure quand on se réveille. ;V: 
Si, au contraire, le remontage se fait le matin 
et qu'on oublie un jour cette"petiteJopération.H'ai;-
rêt de la montre se produira au milieu du jour, [ëç 
il sera bien plus facile de remédier à cet oubli ;é> 
à ses conséquences. ;,;;fe 
Une autre considération est celle-ci : Quand tfjri; 
sort la montre de la poche, la température du mir 
lieu dans lequel on la place est presque toujours 
inférieure à celle de la poche ; or,'si le refroidisse-
ment est trop subit, et qu'on vienne ,de remonter 
la pièce, le ressort complètement bandé, ne pourra 
se contracter et il sautera. . . -;.:v 
Ce risque n'existe pas lorsqu'on remonte sa 
montre le matin, au moment de la mettre en po-
che ; la température plus élevée dans laquelle on 
la place a pour effet de dilater le ressort, c'est-à-
dire de l'allonger, et il n'y a aucune crainte à 
voir qu'il saute. 
Enfin, on est généralement plus fatigué, plus 
énervé ou plus distrait le soir que le matin; 
pour ce seul motif, il est plus prudent de rernan-
ter sa montre le matin, et, puisqu'il importe de la 
remonter régulièrement, terminons par un dernier 
argument : la régularité du lever est en général 
plus grande que celle du coucher. 
Brevets d'invention 
Les numéros des brevets dont la publication a été ajourrtée.et 
pour lesquels l'ajournement n'est pas encore expiré, sont mar-
qués d'un * 
E n r e g i s t r e m e n t * t 
Cl. 71 (, ii' 89276. 4 janvier 1921, 18 V« h. — Montre à remoiiv 
loir avec boîtier protecteur. — Jean Finger, Longeai] 
(Berne Suisse). Mandataire: W. Koelliker, Bienne. 
Cl. 73, n° 89278. 12 mai 1920, 20 h. — Machine à sertir verti-
cale ù plusieurs broches porte-outils, avec dispositif pour 
mesurer la pierre. — H. Qüdel, fabricant de machines, 12, 
rue ilu Contrôle, Bienne (Suisse). Mandataire: W. Koelliker, 
Bienne. 
Cl. 94, n° 89288. 10 mai 1920, 9 </j h. — Lien de montre-bra-
celet. — Liniger 4 Wuillciimier, 3, rue de Chapelle, La 
Chaux-de-Fonds (Suisse). Mandataires : Mathey-Doret 4 Co' 
Berne. 
Cl. 94, n» 89291. 8 octobre 1920, 20 h. — Bracelet — Jacques-
Adolphe Trefzer, commerçant, 34, rue de la Servette, 
Genève (Suisse). Mandataire: E. Imer-Schneider, Genève. 
Mod i f i ca t i ons 
Cl. 71 e, n" 81927. 15 février 1919, 19 h. — Mouvement de 
montre. — Jules linssbach, fabricant d'horlogerie, Marin 
(Neucliâtel, Suisse). Mandataire: W. Kœlliker, Bienne. Traùs-
mission du 29 janvier 1921, en faveur de Termos S. A., 
Saars 39, Neuchâtel (Suisse). Mandataire: W. Koelliker, 
Bienne; enregistrement du 3 février 1921. 
COTES 
»»e a u x p r é c i e u x (29 mari 1911) : 
Argent Un en grenailles lr. 134.— le kilo 
Or fin, pour monteurs de bottes » 3800.— » 
» laminé pour dorenrs » 3975,— » 
Platine ouvré » ie.50 le gr. 
Change sur Paris fr. 39i85 
D i a m a n t b r u t (29 mars 19X1) 
Eclats diamant pur fr. 18,— à fr. 18,75 le karat 
Boart extra dur 19,75 » » 20,90 • 
Poudre de diamant bruteur . . » î,50 • » —,— » 
Marché calme. {Cote privée de la maison Lucien Bastanger, Genève. 
M é t a u x (Bourse de Londres) ; 
Comptant A t e rm* 
22 mars 23 mars 22 mars 23 mars 
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71»/« 7ÎV« 
160 '/s 16* V« 
19 '/a 19 «/4 
26 Va 26 V> 
33 «/« 32 '/a 
lithographie -Jmprimerie -papeterie 
fabrique de Registres 
Jfaefeli S Co, Chaux-de-?onds 
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GRENATRUST 
GRENAT BRUT ROULÉ NATUREL 
Nouveaux arrivages d i r e c t e m e n t des I n d e s , achetés au prix d 'avant -guer re 
La seule bonne qualité sur le marché. Prix sans concurrence 
LUCIEN BASZANGER 


















Rue du Nord 62 b 
SURETE GARANTIE 
« ATHOS 1 5 , 




avec mes fermoirs brevetés 









OR ARGENT - PLAQUÉ OR 
Téléphone n° 1678 
Tramway du Stand 
pour moires 
de 9 à 16 m/m 
Pour l'ouvrir, 
»errer sur les côtés. 



















breveté et déposé 
tè-,wl , Souvent imité, jamais égalé 
KJdV frères $Co
 rJ 
GENÈVE (suisse) eil élfigailCe ßt ßll SOUOlé - néclamez la
 marque il£g&\ 
2 P / 3 
i Les aiguilles lumineuses flexibles 
ainsi que le garnissage de cadrans radium restent toujours des spécialités 
de la maison 1411 
4, L. JVIONNIER & C° Ü an-È-
Son expérience, ses résultats, la satisfaction des clients, l'emploi de 
matières rigoureusement éprouvées ont fait sa force et son renom. 
Demandez prix. Etablissage. — Exportation. Faites un essai. 
Evilard Watch Co S. A. 
Téléphone 29 E V l l a P d S . B i e i U L i e Téléphone 29 
Ebauches et Finissages 
Calibres 88/* lig. et 9 9/t lig, ancre soignés, lépines et savonnettes 
Nouveau calibre !)3/* lig. ancre savonnette 17/12 
Livraison rapide. P r ix avantageux. 
Entreprise de calibres spéciaux. ' ..': 1409 
i?.J 
Imprimerie de la Fédérat ion Hor logers Suisse (HAEFELI & Zo), La Chaux de-Fonds 
" ' — • " ' " • 
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AVIS 
-A l'occasion de l'ouverture de notre nou-
velle succursale à 
248, St-Jam es Street, Montreal 
nous nous intéressons à l'achat de s p é c i a -
l i t é s en montres pour le marché C a n a d i e n . 
Les offres doivent être adressées à New-
York. 
5?. S ^ 1400 
29, E. Maditon St. 
CHICAGO 
IS, Maiden Lane 
NEW-YORK 
717, Market Street 
S A N - F R A N C I S C O 
V» 
SOCIÉTÉ HORLOGÈRE RECONVILIER 
Reconvilier Watch Co S. A. 
Montres pour Motos 
Tous les genres ROSKOPF 
GO 
P A C H T E R 
FABRIQUE „ L A RAISON ' 
La Chaux-de-Fonds H30 
Téléphone 7.63 . Rue de la Paix3 
livre à prix très avantageux 
mouvements et montres 16 et 18* 
a n c r e , extra plats, 22/12, rubis rou-
ges, sp. Breguet, balancier coupé 
MONTRES SMOKING 
ARTICLE SOIGNÉ RÉGLAGE PARFAIT 
UNION «BANQUES SUISSES SWISS BANKING ASSOCIATION 
Anciennement H . R I E C K E L & Co Rue Leopold Robert 18 
L/& C h a u x ' d e - P o n d s 
ZURICH - WINTHERTHUB - ST-SAU. - LICHTENSTEIB - AARAU - BALE - GENÈVE - LAUSANNE - ETC. 
Capital Fr. 70,000,000.— Réserves Fr. 15,000,000.— 
Ouverture de comptes courants débiteurs et créanciers. — Escomptes et recouvrements 
d'effets sur la Suisse et l'étranger, — Lettres de crédit. — Achat, vente, garde et gérance 
de titres et coupons. — Opérations documentaires. — Dépôts d'argent contre 
fiRI I P A T i n N Q (Bons de Caisse) de 3 à r 10 Ces obligations sont munies 
U D L I U H I l U I l O S ans ferme au taux de 3 2rj de coupons semestriels. 
1218 (Timbre fédéral à la charge de la Banque.) 
Livrets de dépôts iniïè£r?££lT 41 01 2 0 
I LA ROMAINE i 
EMILE LEUTHOLD 
Fabrique de cadrans métal et argent 
78, rue N u m a Droz LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone i3.42 
livre tous les genres à des prix 
sans concurrence. 3450 
-:- Essayez, c'est continuer. -:-
FABRIQUE DE PLAQUÉ OR 
PAR VOIE ÉLECTRIQUE 
SUR BOITES DE MONTRES ET BIJOUTERIE 






D'OR EST INDIQUÉ 
LES FACTURES 
UN POINÇON DE GARANTIE 
E S T F R A P P . É A L' I N T É R I E U5R 
DE CHAQUE BOITE 
Travail consciencieux 
Prix défiant toute concurrence 
SEULE MAISON jusqu'à ce jour, garantissant le titre d'or et la quantité 
déposée sur chaque boîte, avec poinçon de garantie 
frappé à l'intérieur de chaque pièce 
REMARQUE. Notre simple dorure 
résistant à l'acide, fournit déjà la 
FEUILLE D'OR 1396 
HERMANN FATTON S. A. 
GENÈVE 






Verres de montres fantaisie 
Installation spéciale et moderne, pour verres de formes 
dans tous les modèles. 
Spécialité : genres soignées et courants. 
Prix spéciaux poui grandes séries. — Livraison extra rapide. 
Alfred MARCET 
12674 6, Place Chevelu, G E N È V E . 




La masse de la faillite Société « PER-
FECTA » S. A., horlogerie, à Porrentruy, offre 
à vendre d e g r é à g r é la fabrique qu'elle 
possède à P o r r e n t r u y , comprenant de 
vastes bâtiments en bon état, maison de maître 
avec trois logements, situés près de la gare, 
a v e c t o u t l e m a t é r i e l de fabrication, 
machines et outillage, montres en travail, 
montres terminées, le tout estimé 
Fr. 1.854.000,— 
Pour visiter ou faire des offres, s'adresser 
à l'Office des Faillites de Porrentruy, qui 
fournira tous renseignements désirés. 
Le Préposé aux Faillites : 
1414 E . Z e l l e r . 
HORLOGER-
TECHNICIEN 
capable et expérimenté cherche 
pour de suite ou époque à con-
venir une place de directeur 
technique dans fabrique d'hor-
logerie, ayant 14 ans de prati-
que, marié, deux enfants, con-
naissant à fond la construction 
de calibres et la fabrication par 
procédés modernes; est à même 
d3 diriger la fabrication des 
ébauches ainsi que la terminai-
sou de la montre. Preuves de 
capacités et certificats à dispo-
sition. 
Adress. offres sous chif-
fre P1250 P à Publieras S. A., 
Chaux-de- Fonds. 1407 
I Mouvement „JOVIS", 81 lig., ancre soigné 
Ü 8 % l ig . Article de toute confiance en 15, 16, 17 et 18 rubis 8 »/« l i g . 
! JOVIS WATGH G0 
LEUENBERGER a C* 
G r e n c h e n (Suisse) 
Echantillons à disposition. 1186 Déposé Déposé 
OFFICE FIDUCIAIRE 
Dr . F . SCHEURER, Neuvev i l l e (Téléphone 46) 
Professeur à l'Université de Neuchâtel 
Expertises comptables — Contrats de société 
Conseils commerciaux et financiers 
Organisations — Liquidations 1030 
Administration de fortunes 
On demande à acheter de suite 
Quelques mille pièces 
Montres 19 lig. 
lépines, métal do ré , mouvements système 
Roskopf, avec marque américaine. 
Offres avec dernier prix à 
t a i e 17839 , C h a u x - d e - F o n d s . 
c a s e p o s -
1408 
-.' Je suis toujours acheteur de mouvements 
18 lignes cylindre 
6 et 10 rubis, très bon marché et bon courant. 
Faire offres avec derniers prix sous chiffres 
A 5 9 7 S n à P u b l i c i t a s S . A., S o l e u r e . 1397 
Montréal (Canada) 
Monsieur s'y rendant 
prochainement accepterait 
représentation ou consi-
gnation : horlogerie, bijou-
terie, etc. 
Offres sous U 1448 L à Publicitas 
S. A,, Lausanne. 1405 
La meilleure école 
chauffeurs 
sur voitures et camions: 
ED. YOD ARX, garage, 
P e s e u x 1410 
Téléphone 18,85 Demandez prospectus. 
ter 
BANQUE CANTONALE NEOCHATELOISE 
NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE 
Service d'Epargne. — Emission de Bons de Dopôt à d, 
î , 3 et 5 ans, nominatifs ou au porteur, au taux de 5'/a°/o, 
avec coupons' semestriels. — Ouverture de comptes-cou-
rants débiteurs et créditeurs. — Escompte et encaissement 
de lettres de change. — Prêts hypothécaires, sur cédilles 
et sur billets. — Paiements par correspondance ou télé-
graphiques, 'ainsi qu'émission ;de chèques et lettres de 
crédit sur tous les pays. — Gérance de fortunes. — Négo-
ciation de billets de,banque étrangers. 
Achat et Vente de Matières d'Or, d'Argent et de Platine 
Spécialité d'or dégrossi, carrures et charnières sans 
soudures, plaques, fil ciselé à tous titres. 
Or fin pour doreurs. 1105 
Correspondants dans toutes les Communes du Canton de Neuchâtel 
AVIS 
M. M. Char les Nieolet et so.. 
fils Georges Nieolet, seuls 
chefs de la Maison Stauff ei», Son 
& Co., à L o n d r e s et à La 
C h a u x - d e - F o n d s , tiennent à 
informer les intéressés qu'il n'y a 
absolument rien de commun entre 
eux et la Maison Faller, Nieolet & 
Co. Ltd., à Londres. 1395 
M A I S O N D ' E X P O R T A T I O N 
d'horlogerie et de fournitures qui sera transformée en 
Société sur actions 
eherehe fabricants 
désirant y participer. 
Adresser offres sous chiffres P 2 1 3 6 3 C à P u b l i -
c i t a s S. A. , L a C h a u x - d e - F o n d s . 1398 
avec calotte verre rond 
et de forme, 
8 jours ancre ; 
1 jour ancre; 
1 jour cylindre, 
Grandeur 16 à 18 lig. pour 
pendulette fantaisie et étui 
cuir, sont demandés de 
suite. . . 
Adresser offres sous chif-
fres P 21394 C à Publicitas S. A., 
Chaux-de-Fonds. 1406 
On achèterait d'occasion 
mais en bon état : 
Machine à tailler Mikron, 
grand modèle No. 92. 
Machine à fraiser les 
cames. 
Machine à adoucir à ru-
ban sans fin. 
Adresser offres détaillées 
avec prix sous chiffre 
F. 5136, Annonces Suisses S. A., 
Grenchen. 1404 
| é/vùpiuè | 
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m FABRIQUE B 
m les plus beaux H 
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les plus surs, les meilleur 
marché, che/, case postale 
82, Erlach. 1350 
Fabrique d'ébauches li-
vrant, le calibre 
10 72 lig. ancre 
seconde au centre, sont 
priés de donner adresse et 
prix sous chiffres P 21371 C 










raquettes, ressorts, masses, 
etc., qualité soignée. 
AUBERT FRÈRES 
| _E I L I E U . Téléphone 2 
« 






mouvements 5 à 7 
ovales et rect. 
Offres avec prix et 
délais de livraison sous 
chiffre P 21407 C à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
I 
dans de bonnes conditions 
à la Chaux-de-Fonds, com-
merce de fournitures d'hor-
logerie, belle occasion pour 
personne voulant s'établir. 
Offres sous P 21393 C à 







r i e , en très bonne si-
tuation. Bonnes condi-
tions de payement. 
Adresser oifres sous chif-
fres P 21405 C à Publicitas S. A., 
La Chaux-de-Fonds. 1413 
contrôle 
anglais 
83A et 10 7* lig. ancre 
et 9 et 10 7* lig. cyl. 
pour livraisons régulières. 
On est preneur de lots a-
vautageux, au comptant. 
Offres avec prix sous 
chiffres P 21408 C à Publicitas 
S. A., La Chaux-de-Fonds. 
MIL 
Toujours en fabrication, 
en rondes et fantaisies 
mouv. 10 2 lignes anc. et o i l : 
Bonne qualité. 2141 
Demandez prix à la Maison 
ALPHONSE JOLY & FILS & Cie 
Nord 209 LA CHAUX-DE-FONDS-
Leçons écri tes de comp-
tai), américaine. Succès garanti. 
Prosp. erat. H. Frisch, expert 
comptable,Zurich,F.21. 1015 
Diamant i l t. 
Zurich 
achète stock en montres 
or, argent, platine et dia-
mant. Payable comptant.. 
PIERRES FINES POUR L'HORLOGERIE 
GRENATS ET RUBIS 
THEURILLAT& 
PORRENTRUY 
mar Livraison par retour " W 
U S I N E S : 
Interchangeabilité et 5 JJ Suisse et 1811 Italie Qualité soignée et 
fidélité absolue ^ ^ ^ ^ ^ ^ » « ^ bon courant 
SOCIÉTÉ O E B A N Q U E S U Î S S E 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Capital: Fr. 120.000.000 Réserves: Fr. 31.000.000 
B o n s d e C a i s s e 
5 7 2 % de 1 à S ans ferme. 
Intérêts semestriels 
g f T * Timbre fédéral à notre charge 
L i v r e t s d e D é p ô t s 41/2% 
Comptes-courants et de crédits 
L e t t r e s d e C r é d i t 
sur la Suisse et l'Etranger. 
Valeurs de placement - Achat - Vente 
O r d r e s e n B o u r s e s 
suisses et étrangères 
Garde et gérance de titres. 
Encaissement de coupons 
Location de compartiments de Coffres-torts 
(Safe-Deposit) 
Métaux précieux - Achat et Vente 
Or, Argent, Platine - Dégrossissage. 
O r fin p o u r D o r e u r s . 
